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ESPOIR EN DIEU

lorsque sur l’horizon le soir étend ses voiles, 
Lorsque dans le lointain disparaissent les 
Et que le firmament se parsème d’étoiles 

Aux purs rayons ;

Lorsque l’on n’entend plus,— heure mystérieuse,_
Que de vagues rumeurs dans la nuit nous bercer; 
Alors que vers son Dieu, l’âme avide et radieuse 

Va s’élever ;

A l’heure où tout s’endort, où l'oiseau fait entendre, 
Avant de se cacher dans le feuillage noir,
Sa dernière chanson, plus suave et plus tendre, 

Adieu du soir ;

monts,

A cette heure bénie où toute la nature
Semble se recueillir pour chanter l’Eternel, 
Où le cœur croit trouver dans le moindre 

Un chant du ciel ;
murmure

Où l’homme fatigué des vains bruits de la 
Détourne son esprit des choses d’ici bas,
Et, cherchant le repos, dans un lieu solitaire 

Aime à porter ses pas ;

Il est bon d’oublier les heures de souffrance.
De découragement ;

peu la voix de l’espérance 
Nous parler librement !

Il est doux de trouver, pour un instant, le calme 
Et la sérénité,

En pensant que là-haut Dieu nous garde la palme 
De l’immortalité ;

terre

Et de laisser un

Et de songer en soi que l’âme fiancée,
Au malheur pour un jour,

Bientôt s’envolera, — sa chaîne étant brisée, — 
Vers un meilleur séjour.

Québec, 1882. George Demain.
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rituel grotesque, car sa situation financière 
n'a rien de remarquable.

Et je me demandai : “ Mais à quoi songent 
donc nos gens 1 Que recherchent ils donc, 

Je ne sais pas si vous êtes comme moi, dans une société de bienfaisance ? Est ce 
mais pendant un concours de recrutement, l'amusement, le clinquant, le show, pour me 
je sens naître en moi le désir de faire de la servir d'une pitoyable expression populaire, 
propagande en faveur de ma société. La sa- ou bien, si c’est les avantages pécuniaires, la 
tisfaction que j’ai d’y appartenir, jointe à la bonne administration, la solidité financière, 
confiance que je place en son état financier, la communauté d’idée patriotique etWrale.” 
comme en son but élevé, tout cela contribue Entre les deux, il me semble qu’un homme 

faire penser que le devoir d'un membre sérieux n'a pas à hésiter et qu’il 
ne peut se borner à acquitter ses contribu- cher l'institution qui lui garantira le plus de 
lions régulièrement, mais qu'il doit encore, à bénéfices, qui administrera ses épargnes avec 
l'institution qu'il estime, son influence, son le plus de prudence, qui satisfera le mieux 
zèle et son activité. Aussi, je ne manque ses plus nobles aspirations, 
pas une occasion de dire un bon mot sur la Qr quelle est la société étrangère qui 
mutualité nationale ; je cite des faits, je re- peut se vanter, non pas de surpasser, c'est 
dresse des jugements erronés, je sème du impossible, mais d’égaler seulement nos bon
bon grain. Le résultat n'est souvent pas im- nes sociétés canadiennes françaises ? Je n’en 
médiat, mais enfin, il se produit toujours, vojs aucune. Puis quelle est la valeur de 
tôt ou tard, et c’est autant de gagné. Je ces secrets et de ces signes ? Absolument 
m’empresse d'ajouter que l'éducation de nos nui|e> car en fin de compte qu’ont besoin de 
compatriotes sur la mutualité est beaucoup s’entourer de mystère des hommes honora- 
plus considérable qu’on ne le croit habituel- blés qui se réunissent pour s’entre-aider, qui 
iement. Un pas immense dans cette voie a sont prjts à accueillir dans leurs rangs tous 
été fait, depuis quelques années surtout, mais ceux qUj gontanimés des mêmes bonnes inten- 
il en reste encore quelques autres à faire, et tions? Le secret et le mystère conviennent 
la mission des propagateurs n’est pas termi- aux geng qUj s’assemblent pour comploter, 
née. Ainsi, pour ne viser qu'un point en conviennent surtout aux francs-maçons, mais 
particulier, il faudrait faire comprendre à une non pas à ceux qui poursuivent une œuvre 
certaine classe de gens que leur penchant bienfaisante, en accord avec les enseigne- 
insolite pour les sociétés de secours mutuels ments de notre Divin Maître ! 
à secrets est un non sens. Quant au rituel, j’y suis résolument hos-

Justement, à ce sujet, quelqu'un me disait, tj|e> parce qu’il est l’occasion de cérémonies 
l’autre jour, que si l'Alliance Nationale avait burlesques, souvent indignes de gens civili
an rituel, des mots de passe, des signes de sÿs et toujours inconvenantes pour des ca- 
reconnaissance, des secrets enfin, le recrute- tholiques. Les Saxons en raffolent parce 
ment serait bien plus facile. “ Vous ne vous qUC) n’ayant pas de culte extérieur dans leur 
faites pas une idée, ajoutait mon interlocu- temple, il leur faut s’en façonner de toutes 
leur, de l'attrait que les sociétés secrètes ex- sortes, pour satisfaire un besoin qui glt au 
ercent sur quelques uns. Le mystérieux les cœur de tout homme, mais il ne peut en être 
attire comme la flamme fascine le papil- ainsi de nous qui participons au plus beau 
Ion.” des cultes.

Je ne relèvetai pas ce qu’il y a d'exagéré D'autre part, je reste convaincu qu’il ap- 
dans cette observation, mais il est impossible partient exclusivement au ministre du Sei- 
de nier qu’elle ne renferme point une parcelle gneur de présider, en tous temps, les céré- 
de vérité. En voulez-vous une preuve? Il n’y monies religieuses, dans nos réunions, au 
a pas très longtemps, au cours d’une excur- lieu d’en confier le soin à un individu quel- 
sion dans un village de cette province, j’ai conque. On ne joue pas avec ces choses et 
été témoin d'un fait peu fréquent heureuse- on ne les parodie pas, parce qu’elles ont un 
ment, mais qui démontre l’existence du mal caractère sacré qu’il faut respecter, 
signalé : un groupe de compatriotes aban- Laissez aux peuples qui nous entourent 
donnèrent leur société—une société cana- leurs ridicules et leurs manies; ne courez 
dienne-française de premier ordre — pour se pas, pour des futilités, vers des sociétés où 
faire initier, en bloc, dans une association se- vous ne compterez pas ; mettez l’avenir de 
crête de langue anglaise qui n’a d’autres at- vos familles entre des mains amies ; tenez- 
traits que ses secrets de polichinelle et son vous, en groupes serrés, autour de vos insti-
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tutions et faites en les remparts puissants de 
votre foi, de votre langue et de vos foyers.

A tous les points de vue, cela vous sera 
plus profitable que la possession des plus 
grand secrets.

Pages Canadiennes
CIVILISATIONS FRANÇAISE ET ANGLAISE

Lorsqu’il arrive aux Anglais de comparer 
leurs institutions à celles de leurs voisins, ils 
ont cent fois raison d’en être fiers, car elles 
leur ont valu des siècles de gloires et la 
création d'un empire le plus vaste et le plus 
riche que le monde ait vu. Mais conclure 
de ces succès que leur civilisation est supé
rieure à celle des autres peuples, c’est torn- 

Le dernier numéro de l’organe officiel de dans une exagération palpable... 
l’Ordre des Forestiers Catholiques nous an- • • ,faul Pas PÇrdrc de vue le fait que la 
prend que le Haut chef de l’Ordre M. T. clv , lon française donnait le ton à l’Eu- 
H. Camion, vient de nommer une commis- TOpe !ors(lue les barons français arrachèrent 
sion de cinq membres dans le but de reviser ?? r0‘Jean iSans"1 erre la grande charte des 
les tarifs de l’Ordre et de perfectionner la ' ,é? anglaises. U France du moyen-âge
classification des risques, en autant que la î?,mPbt e mo.nde t u bruit de ses hauts faits, 
chose est possible. Cette commission devra, f “i.f. sa ,ulle.<P‘e 1,1 chrétienté marche à 
de plus,voir à ce que cette question soit agi ,adèllvrance de Jerusalem, en répétant: 
tée et discutée de façon à convaincre les • . 1 v,tui ' ce cn, Pouss^ d’abord par une 
membres que l’augmentation est d’une néces- Poltn.ne française- En Orient, son nom éclip- 
sité urgente, enfin, elle devra faire rapport ?C’ ,0rbe tous '®s autres, et jusqu'à nos 
de ses travaux à toutes les cours de l’Ordre Jours’ le? nations du Levant désignent par 
quatre mois avant la prochaine convention c nom dÇ l'rancs tous les peuples de I’Eu- 
qui aura lieu à Dubuque Iowa en iqoi ,r,ÏPe,'. (,r^golre compare la fille ainée de

iEÉEEÂSEE §HF EEE3
dMaux'fixe^permettantl’accumulation^d’un ^’^nspVrent'^ièesaa?it

d'ailleurs,elle fai, q„,,Vm“',empS:

t '“r'Fr 7=rLors de la fondation de l’Alliance Natio- tel point qu’un poète de l’Angleterre a nu 
nale, il nous souvient qu’on nous a reproché écrire à cette époque : 
devoir adopté des tarifs trop élevés et les FUii noülum,dum ,unt iuHÜm * 
pessimistes ne voyaient rien de bon dans Mituntur in Franciam, fieri dotions.
ontlétém|nlrrH,PrUdanite‘ Leim Prédict'ons Cette empreinte française, nous la retrou- 
ont été loin de se réaliser puisque notre so- vons sur les feuillets de la Ma<na charta 
“f,1* '3 aujourdhui une réserve de plus d’un dont les Anglais sont si fiers à bon droit. Ne 
quart de million et que les sociétés alors porte-t-elle pas surtout les signatures des 
existantes sont contraintes, aujourd’hui, d’em- barons normands et n’a-t-elle pas été rédi 
boiter le pas, à sa suite, et d’adopter des gée, en toute probabilité, dans la vieille lan- 
taux encore plus élevés. Nous ne voulons gue de nos pères ?
pas prétendre en disant cela que l’Alliance Le développement progressif du système 
Nationale na rien a perfectionner dans son anglais ne s'est pas accompli d’après un plan 
organisation ; mais il est bon de nous remé- habilement combiné, sorti de la tête de auel- 
morer de temps à autre que la mutualité ca- ques hommes de génie. Il est bien plutôt la 
nadienne-française est au moins l’égale, finan- résultante d’idées générales qui avaient cours
latmutuahté anglo-améHcaine.5' sup*ricure’ * aussi bie" e" Fran=e qu’en Angleterre.

La Mutualité Américaine réforme 
ses Méthodes

A.-D. De Celles.
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PLAIE OUVERTE grette un but, elle l"i fait don de mille chi
mères ; si les hommes l’oppriment, la nature 
est là pour l’accueillir.

L’exilé rêve à son pays que tu parviens 
souv-mt à lui faire oublier ; car ton aspect, 
ô Fiance! fait songer aux vertus de l'âge 
d’or, et l’homme s’y trouve trop heureux 
pour s’y supposer coupable.

Ainsi, ta main «ecourable est -toujours 
prête à guérir les blessures de l’esprit et du 
coeur ; les peines et le' chagrins sont incon
nus, car ils s’envolent comme l’hirondelle 
agile, en admirant les œuvres d'un Dieu de 
bonté, en pénétrant le secret de son amour : 
les revers passagers de notre vie éphémère 
se perdent dans le sein fécond et majestueux 
de l'immortel univers.

Il est des peines, cependant, que notre 
ciel consolateur ne saurait tffacer ; mais 
dans quel séjour les regrets peuvent-ils por
ter à l'âme une impression plus douce et 
plus noble qu’en ces lieux ?

Ailleurs, les vivants trouvent à peine assez 
de place pour leurs rapides courses et leurs 
ardents désirs ; ici, l'esprit trouve une hori-

Xon, vous ni- parviendrez jamais 
A calmer mon âme farouche.
Elle est blessée, et, tlésormais,

Rien ne la touche.
Ayant perdu ce que j aimais,
Te sens que mon âme farouche 
Ne pourra se calmer jamais !
Je suis jeune, miis ma jeunesse 
A perdu la force de l’espoir,
Et, sans que le passé renaisse,

Viendra le soir.
( ) deuil ! ô larmes ! ô tristesse !
J’ai perdu la force et l'espoir 
Dont se nourrissait ma jeunesse !
Car, sans lui laisser voir le jour 
Et les feux naissant de l'aurore, 
J'étouffe en germe tout amour 

<^ui veut éclore.
Mon pauvre coeur gémit encore ;
Mais l'amour meurt avant l’aurore, 
Avant les ptemiers feux du jour !

Al.l'HONSR 1*01 K IKK

France
Connaissez-vous cette terre où les oliviers , , ...

étendent leurs rameaux toujours verts, où la *01? ®ssez ,ar8e» 1 océan leur rappelant l’in
vigne donne un fruit délicieux et une liqueur ks monuments leur remettant en mé- 
qui infuse de nouvelles forces aux hommes ? mo,lre le,s anciens et leurs œuvres. 
Connaissez vous ce pays que les rayons des .,;es °je i1sl9,UCS’ *es }^utes les mer-
cieux fécondent avec amour? Avez vous en- VC,1IV <?e 1 Egypte et de la Grèce se sont 
tendu les sons mélodieux qui célèbrent la r^unies ,CI» comme si le génie attirait le gé 
douceur des nuits? Avez-vous respiré ces n,e’ ct.<)1uun m^me *,eu dût renfermer tout 
parfums, luxe de l'air, si purs et si doux, « que I homme a pu mettre à 1 abri du temps. 
Répondez nous étrangers, la nature, chez Notre vie simple est à peine aperçue; le 
vous, est-elle si belle et si bienfaisante ? silence des vivants est un hommage pour

Ailleurs, quand les calamités sociales af *es morts : ils durent et nous passons, 
fligent un pays, les peuples s’y croient aban- J*,ux seids sont honorés, eux seuls sont cé- 
donnés de la divinité, mais ici, nous sentons [ébres, notre existence actuelle ne laisse de-
toujours la protection du ciel, nous voyons [’ouf Tue le passé, il ne se fait point de
qu’il s’intéresse à l’homme et qu'il daigne °ruit aulour d« souvenirs. Tous nos chefs- 
nous traiter comme de nobles créatures. d œuvre sont 1 ouvrage de ceux qui ne sont

Ce n'est pas seulement de pampres et d’é- P , .
pis que*se couvrent nos compagnes, mais la r0ld et * isolement du sépulcre, sous
nature se pare encore d’une multitude de Pe beau ciel, poursuit moins les esprits ; car 
plantes et de fleurs qu’elle prodigue sousnos a transition de la vie à la mort parait plus 
pas comme à la fête d’un souverain. dou“ aux habitants de la belle Fiance qu’-

Les plaisirs délicats sont goûtés par une aux habitants de la froide et morne Alterna- 
nation digne de les sentir, elle aime son so- ®n.e' comme la gloire, réchauffe
leil, ses beaux-arts, ses monuments, sa con- m™e *a tombe. _ ...
trée à la fois antique et printanière ; les x Alns* donc- la Pomtl<! de ,a doulear est
plaisirs d’un peuple avide ne sont pas faits ém?ussée j car on se l,vre avec m?ins de
pour elle. crainte a la nature, à cette nature dont le

Ici, les sensations se confondent avec, les ('r*a.t.eur a dd 
idées ; la vie se puise toute emière à la même .„V°yex ‘«i1,5 de la campagne, ils ne tra-
source; l’âme comme l’air, occupe les con- va,llen1t m ne filent, et cependant nul vête-
fins de la terre et du ciel Ici, le génie se ment de r01.” ? )aBaa,s Pu égaler la magnifi-
sent à l’aise, parce que la rêverie y est «nce dont j ai revêtu ces simples fleurs.” 
douce ; s’il s’agite, elle le calme ; s’il re-

i
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Notre Formation Intellectuelle Cette éducation a formé une élite, et rette 
elltc a eu s» large part de la culture intellec- 

Nous reproduisons ci-dessous quelques exiraits de tuelle> de ce qu’un écrivain canadien a ap- 
taremarqual.le conférence que M. t. A. Ch.iuvin, pelé la “ marche des idées " en Canada.

conférencier de grand talent, mais c'est encore un lr|adlt!°n’ littéraires du Vieux-Monde. De 
de nos plus dislingués confrères, aussi est-ce toujours P*us> “ est isolé, tant par sa Condition de 
avec plaisir que nous mettons ses productions sous les colonie, que par le voisinage anglo-saxon et
yeux de nos lecteurs i ses relation, avec les races diverses du ’

tinent américain.
De par le sang, nous appartenons à la 

France. Lui appartenant par nos origines, 
En parlant de notre formation intellec- lorsque le tempérament français atteignait 

tuelle, dit-il, le premier mot qui monte du son P°mt de perfection, nous lui devons les 
cœur aux lèvres de tout Canadien-français, tendances latines de notre esprit. Et c’est 
est un mot de piété filiale à l’adresse du en toute vérité, et par droit de naissance et 
clergé catholique, — l'œuvre de l’enseigne
ment, c’est son œuvre par excellence— Non 
seulement il a instruit, le plus souvent, à ses 
frais, les élus du sacerdoce et des ordres re
ligieux ; non seulement il a formé, par ses 
soins, les générations instruites de nos 
hommes de loi, de nos médecins, de nos pro
fesseurs, de nos hommes publics,__il a
même formé et forme encore, dans ses écoles 
et dans ses collèges, la meilleure partie de 
nos industriels, de nos commerçants et de
- fils d’ouvriers et de cultivateurs. Ce que 
Joseph de Maistre a dit des évêques de 
France, ne pourrait-on pas en parlant de 
1 éducation, le dire des évêques et du clergé 
de ce pays ; — ils ont fait le Canada, comme
les abeilles construisent leur ruche___Et
dans cette œuvre de l'éducation, l’Etat a 
donné son concours à l'Eglise, et l’institu- 
tion qui est l’idéal de cet'e alliance de 
1 Eglise et de l’Etat, c’est bien le Conseil de 
1 instruction publique dans notre Province.
— Composé des représentants du pouvoir 
5.1'?.* ,et de ceux du pouvoir ecclésiastique, 
il dirige notre enseignement, dans une sphère
d’action étrangère à la politique. — Aussi 
narler ici owe q“’°n e,ntend Par droit dec°"q«*‘e, que nous pouvons réPé-

... iTSS’.E MS SSS5JS5K5îenasiB ^
Semblables aux deux rives de notre fleuve 

géant, qui mirent dans ses eaux, leurs falai- LIBRE échange intellectuel
érinr'ZS,,budS VCrM°yant5’ leurs clochers P°ur former notre goût, développer notre 

ncelânts, leurs villages coquets et nom- savoir, élargir nos horizons, il nous faut
imenechLneUVe- dC |ClenCC’ d’ldées'de vie prendrecontactaveclemilieu.lemieuxassi-
éoarë de nmreUnC0U| e,-a ‘T"5 “ groupes mi,ab,e 4 n°‘re race, avec le milieu français, 
de touts nans lwte ,T >nça,se’ reflète Ce übre-échange que rêvent dans le monde 
de toutes parts Image des deux rives sœurs, économique les enthousiastes de la liberté
n e troT deUetéaS,Se'SanS,’enVa^ dU C°m"lerCe’ nous désirons dans i! 

le trouliler, dun côté la rive sainte de monde intellectuel— pourl’échange des âmes
1 Eglise, de l’autre la nve de l’Etat. et des intelligences. Et dans l’exeœice de ce

un

con-
LE CLERGÉ CANADIEN PIONNIER DE

l'enseignement

nos

M. L. A. CHAUVIN, 
Avocat, tx-M.P.
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libre-échange, notre préférence est donnée à nous valurent, suivant l’aveu de lord Duffe- 
a rance. Non pas que je veuille dire que rin lui-même, de comprendre et de pratiquer, 
toutes les idées qui viennent de France doi- les premiers, en Canada, les institutions p.ir- 
vent être admises en franchise, en Canada ! lementaires anglaises. Et, avec la paix et la 
Au contraire, je tiens dés le commencement liberté, compagnes aimées des arts et des 
de cette conférence, à faire une réserve for- lettres, nous nous prenions à désirer le re- 
melle, une réserve qui est en même temps tour complet à cette vie intellectuelle, dont 
expression de notre foi et l’honneur de nous parlaient sans cesse, notre langue et 

notre éducation religieuse et nationale. La notre éducation.
, rance que nous avons aimée et connue, sur Octave Crémazie a représenté le “ Vieux 
les bancs du collège et dans les murs de Soldat Canadien", attendant, rempli d’un 
1 Université, c'est la France catholique et ce saint espoir, le retour du navire de guerre, 
sont ses oeuvres, celles restées dignes de son aux couleurs de France : 
passé chrétien et de son génie traditionnel, „ „ ,. ...
min‘nr cnc,ore; rurd,emem-le che- ,

^ OS esprits et de nos cœurs. . Je viens encor, dans ma triste vieillesse,
11 n est pas sûr que nos mœurs, nos habi- Attendre ici, vos guerriers triomphants, 

tudes, notre tempérament aient complète- ! *”cn longtemps vous attendrai-je encore

^ Sj. C esprit, il est resté français. Dis-moi, mon fils, ne paraissent-ils pas?**
Et, remarquez-le, Mesdames et Messieurs, „, , ,

la marche de l’esprit humain ne se mesure „ Hélas ! Der longues, ann*« s’écoulent, 
pas d'après la marche et d'après la loi des N°s remparts, fatigués des combats, reposent 
progrès matériels. Dans le monde industriel, sous étendard de l’Angleterre", et nos 
Edison a fait de merveilleuses applications "vAes "«“tendent Plul ■« “salves meur- 
de l’électricité ; dan, le monde des idées on tnlrea de cLanons fran<a,s‘ 
trouve en Amérique des vulgarisateurs, mais . Enfin, la France semble se souvenir : des 
pas d'inventeurs jours me“leurs vont luire. Voici venir une

Le terrain vierge et sauvage n’est pas fa- Phalange de France-non pas armée pour 
vorable â l'éclosion des idées; il leur faut la gac.rrevet la destruction, - comme le 
la terre maintes fois remuée, les méthodes r*va,t le Soldft C.anadien, mais une
anciennes renouvelées par le travail et les P".a*an8f brillante et paisible de mission- 
méthodes nouvelles, l'accumulation de pro- nwJcs» de prédicateurs, de lettrés, d’orateurs 
duits vieillis, le ferment que les siècles dé- et de “"««ncier. français - heureux de 
posent, le sceau qu impriment de rares génies re^uver sur les bords du St-Laurent, per- 
à travers les longues générations,-et, comme dua P°Ur ,a France; le rm?",e drapeau, la 
dit M. de Nevers : “ Ces vieux monuments même fo, !
autour desquels flottent des épopées," (Ame pe fut d abord, parmi les prédicateurs fran- 
Américaine, ae vol., p. 273.) Cette terre an- ?,a,s’JMonseigneur Forbin-Janson, soulevant 
cienne et classique, cette terre à culture * enthousiasme de nos pères, et leur laissant 
intellectuelle intense, c'est bien la France. COmme souvenir et trophée de son passage, 
Et c'est d’Elle qu’un de nos poètes a pu dire: Ce mot,rest,i cilihJ,e : “Peuple Canadien 

<lw , r v —peuple au cœur d’or et aux clochers d’ar-
Jadis, la France sur nos liords gent”.

Après l’évêque de Nancy, qui a passé 
Mais la rupture du lien colonial, la sépa- dans nos campagnes, comme le type du mis- 

ration violente avec la Mère-patrie, les luttes sionnairc, un homme à l’éloquence familière 
longues et pénibles pour la conservation de et puissante, une sorte d’héritier des Savo- 
notre langue et pour la conquête de nos narole et des Bridaine, j’éprouve quelque 
libertés publiques, mirent plus d’une ronce malaise à la pensée de rendre hommage à 
et plus d’une herbe mauvaise sur cette se- un prêtre que nous avons le bonheur de pos- 
mence encore frêle des idées et delà culture séder encore parmi nous et qui s’enveloppe 
fiançaises. de modestie avec une sorte de vertueuse

Nos prêtres canadiens en furent longtemps jalousie. — Et pourtant comment ne pas sa
les seuls gardiens, — et à l’ombre de leurs luer ici le Vénérable Doyen de notre faculté 
presbytères, de leurs écoles paroissiales et des Arts qui a réalisé, en des jours inoublia- 
de leurs modestes collèges classiques, se pré- blés, par la hauteur des aperçus et parla 
parait et se formait cette génération d’hommes chaleur passionnée de l'accent, un genre de 
publics, dont l'intelligence et le caractère beauté qui n'a jamais été surpassé.

Jeta sa semence féconde.”
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fait entendre Z\? uîe SéeïprTdica* T*tT*** '■ ^ S8Cr< de "°* liber"teurs français, dont chacuf^ nati°"

sacrée, ajoutait comme um nuance°â notre l'héritMe^de ,uadnçais.e rePrésente Pour nous 
formation esthétique et littéraire éducation que nos pères nous

Z&Xtxjs? -—
tant dans sa parole toute son âme etTà sîfh n vUam aU draPeau français, il représente

ê : "*«s ."b~ îtæ ”■11 -

""“re ,'n°"v* *» “»■«.. wî’KitXiïïgsa’ï si
et de civilisation, “Ce Beau Idéal, que rt- 

excelsior valt Platon, et qu’a réalisé le Dieu de l’E-

,, æt . '« *»«•. « TuSipS ,c==ïï: ..ïï^sæ
de nous, pure de tom eU ™ult,P'« et ,^s couleurs, traversant le
“m*gTwTi*ng“''""'KS
Etats Unis ’ A e *’ écono.miste distingué des et les hommes marchent à sa lumière —au£; r-n7„2'f*? ""bü“view ” Zi., - North American Re- dans la bouche du jeune homme idéal ara- 
il n'y aura nue tmi-Han” U" “jemr prochain, vissant les sommets et portant dans sa main 
le mnnHp p' T 'I Lgues répandues dans cette bannière étrange, avec sa devise éter lemand MafcV r ‘’anglais et l’ai- ne, honneur et éternelle ambiHon des
l’emnnri. ls cest la langue française qui élevées: “Excelsior”.
déTe He?Ur leS deUX aUtres’ à «™e des 

des connaissances générales que sa 
littérature et ses livres ne cessent de fournir
vées ’^S°r COmmun des intelligences culti-

»

l

f

Un Souvenir
Avec un pareil témoignage en faveur de „ Un sJou1venir assez piquant sur M. Michel 

notre langue, nous pouvons nous consoler -ud’ le s*natcur des Basses-Pyrénées, 
des injures d’“obscurs blasphémateurs” nui qU!,est. .m°rt '* nV a pas bien longtemps, 
voudraient abolir, dans ce pays, la langue n- Mlchel Renaud croyait “au fond ’’ en 
française et voir disparaître le drapeau fran- L>,eu’ co.mme disait un de ses collègues qui 
çais. rapportait à l’appui le trait suivant :

Ces menaces auraient raison de surpren- n„,N,°m™é déPuti “ l87», M. Michel Re- 
dre dans ce milieu universitaire de I aval naud arrlve. a Versailles et loue un apparte- 
qui a toujours enseigné et quienseigne encore “r * ®U pr‘q de .‘5° francs Par mois, 
une politique de paix, d’harmonie et de !„£ V ,P,ale davance- ie Propriétaire 
loyauté. c mi demande s il veut un reçu.

Toutefois, si mes paroles ont paru Iron -T.X qU°' ^ entre honnêtes gens, fait le 
françaises, qu'il me soit permis, pou? calmer “,f ^pUté' D,eUJnous voit' 
les 4mes inquiètes, de faire une profession -X°US -Cr0yez donc en Dieu ?
de foi - profession de foi, ancienne et invio- -Certainement, et vous ?
lée, puisqu’elle est restée la même un siècle ~Y,°' JePy cro,s Pas' 
ei liefni durant, dans le cœur et sur les lé- ~Alors> donnez moi bien vite 
vres des Canadiens-français. — La France 
et son régime ne sont pas l’idéal de notre 
avenir politique et social. — Nos asp-rations 
sont de rester Canadiens, 
l’Angleterre—aussi

un reçu.

Il n’y a partout qu’une chose sur la terre
sous

lit■
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L’Avenir du Canada kilomètres comme celles de Virginie et de 
Pennsylvanie ; leur charbon est donc mieux 

Nous extrayons d'un article de M. Leroy placé qu’aucun autre pour concurrencer les 
Beaulieu, célèbre économiste français, les houilles britanniques sur les marchés euro
passages suivants, où il fait entrevoir la ri- péen»> et, s’il est vraiment d’aussi bonne 
chesse que réserve l’avenir au Canada : qualité, aussi propre à faire du bon coke

Quelle qu’ait été encore l’importance de qn’on le dit, il risque d’être un rival plus re- 
l’émigration canadienne pendant la décade doutable même que celui des Etats-Unis à 
qui vient de finir, il parait, dit il, assez rai- l’avenir. Quant à la réunion, au oisinage 
sonnable de penser qu’elle devra plutôt s’at- immédiat de la mer, du charbon et du 1er, 
ténuer que s’accentuer à l’avenir. Dans un elle ne se trouve nulle part ailleurs, en de- 
intéressant article que publie “The Econo- hors de la Grande-Bretagne, dont elle a fait 
mic Journal,’’ orgare de l’Association écono- la puissance économique. En attendant le 
inique britannique et où nous avons puisé jour 0V1 tous ces minerais de fer seront traités 
quelques-uns oes renseignements qui précè- *ur Ica lieux, on suggère que l’Angleterre 
dent, M. le professeur Davidson, de l’Uni- cherche en eux les approvisionnements dont 
versité du Nouveau Brunswick, exprime cet elle a besoin et qu’elle a trouvés jusqu’ici 
espoir et il le fonde sur deux raisons, que sur *a côte nord de l’Espagne où les gîtes 
voici: d’abord aux Etats Unis les meilleures commencent à s’épuiser. Si tout ce que l’on 
terres de l’Ouest commencent à être presque dit de res grandes ressources minérales n’est 
toutes occupées, en sorte qu’il est peu pro- P°inl trop exagéré, la Nouvelle-Ecosse pa- 
bable que beaucoup de Canadiens conti- r?*1 assurément devoir sortir de la stagna
ient à se diriger de ce côté ; peut-être, au t'on °ù elle était restée depuis une vingtaine 
contraire,un plus grand nombre d’immigrants d’années pour d enir un centre industriel 
d Europe viendront-ils au Canada de préfé- d’une grande a ité.
rence aux Etats-Unis ; ainsi, le Manitoba et..........................................................................
les Territoires du Nord-Ouest qui jusqu'ici Cette gra confédération de colonies, si 
s étaient développés moins vite que les Etats elle n’est ■ ussi richement dotée que les 
limitrophes du Dakota, du Montana, pour- Etats-U i en est pas moins bien pourvue
raient bientôt marcher du même pas qu'eux ; pour entrer dans la voie du développement 
en second lieu, et surtout, l’industrie com- industriel. Son commerce s’est énormément 
mence à se développer au Canada. accru depuis dix ans : les exportations ont 

passé de rrj millions de dollars en 1894- 
Des industries considérables s établissent, 1895 à 198 millions en 1900 1901 ; les im- 

non seulement autour des deux grandes vil- poriations de 105 millions â 181 millions de 
les de Montréal et de Toronto, mais encore dollars, dans le même laps de temps. Elles 
auprès des chutes du Niagara, au Sault Ste- promettent de se développer et de se diver- 
Marie, entre les lacs Supérieur et Huron, et s'h*r encore, non sans quelques fluctuations, 
dans l’I le du Cap-Breton (province de la car la grande prospérité actuel'e ne peut du- 
Nouvelle-Ecosse). rer sans interruption, là non plus qu’aux

Les dépôts de charbon des provinces ma- Etats-Unis, 
ritimes ne sont pas confinés dans l’Ile du 
Cap-Breton ; il s’en trouve d’importants gi
sements sur le continent, dans la Nouvelle-
Ecosse proprement dite ; des minerais de , , , , , , ...
fer très variés et de bonne qualité abondent ep'US grand casdes labourours, qu’il appe- 
aussi non seulement à Terreneuve, mais au a,t UI!* classe d hommes utile et prérieuse à 
Cap-Breton et dans toute la Nouvelle Ecos- la =oclé,té' Pfpouillerle laboureur pour s’en- 
se. Or, il est à remarier que la Nouvelle- "ch,r’ d,sal,t'1- ce5t ,uer la Poule 9UI P°nd 
Ecosse, le Cap-Breton, Terreneuve sont, des œu's d or‘ 
de toutes les régions habitables du Nouveau-
Monde, les plus rapprochées de l’Europe ; le duc de roquelaure

leur distance à la France ou à l'Angleterre On vint rapporter un jour au duc de Ro- 
est moindre d'un cinquième que celle qui quelaure que deux dames de la cour avaient 
sépare de New York ou de Philadelphie, pris querelle, et s’étaient accablées d’injures. 
Les houillières des provinces maritimes du — Se sont elles appelées laides ? dit le duc. 
Canada sont, en outre, sur la côte même au — Non, monseigneur. — Eh bien ! je me 
lieu d’en être éloignées de deux ou trois cents charge de les réconcilier.

LA POULE AUX ŒUFS D’OR
Le Dauphin, père de Ixiuis XVI, faisait
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Fleurs Printanières ce rapport et il lui a donné, selon les pays, 
les noms de soul,ers de Vénus, ladies' slip 

LES cypripêdes du canada pers> ou sabots de la Merge. C'est ici le
... . .. . . moment de remarquer que lorsqu'il existe

■ffflï””" srsïraatTÆ ss
,*nii rencontl:eces fleurs singulières mais v,erge- d'un saint ou même du diable. 

t,rm..,hve’ vraimenl’ ,e.ne sais ,roP quels „c>st ainsi que nous avons,relativement à 
,n „ i ,S'r P°1r en Par,er- Il me fau Irait Marie, les noms populaires suivants : sabots 

m" C^bU 3lre df mols déllcat8 et char- de la Vierge, gants de Notre Dame, jarre- 
c| ,q ’de ,nt>,S color<s et trél doux, de mots "<re*. de la Vierge, cierge de Notre Dame, 
chatoyants et évocateurs, puis la maîtrise chemise de Notre-Dame, herbe à la Vierge 
au parnass'en pour les sertir comme des dia- herbe au lait de Notre Dame, violette dé 
mants en des bagues, ou pour en ciseler des Marte, etc.
phrases qui seraient comme la vision de la Lc peuple témoigne ainsi de la grande vé- 
neur, des phrases qui vous donneraient l’il- nération en laquelle il tient la Mère de Té-
aiént ,dn„nT.ag|e quj l>nt0-ure- et v°us fe sus: H Jui dédie ces végétaux et semble 

„ e.ntend:e les harmonies qui flottent croire qu’ils ont été créés pour l’usage de la 
dan, I a,r pendant qu'elle présente son urne Première Dame du paradis. Naïve et tou 
, *?re,SeS des- brlsfs' Ma's quel est le chanle idée qui nous démontre combien le 
partait ouvrier qui se chargera de parler ain sentiment poétique est développé chez les 

pendant qu’il se trouve, faisons *|res simples que le prétendu esprit pratique 
plus ample connaissance avec les cypripé- n a pas gâtés I „ _ w
des. 11 v E. Z. Massicotte.

(

J

Les savants nous diront que ce sont des 
plantes aux fleurs irrégulières, qu’elles n’ont

£ï..'= s rssti.'s Bou,uit_^
*nfS3T c”? romP$"dMgr“„”, "™'r *“• S"* difft-

mots pour dérouter les pauvres profanes h!, ! L° R6?1 distinguer en français le pro- 
comme nous, qui ne voyons dans les fleurs h0'1 péc“nialre du travail ! Salaire, pour les 
qu’une fête pour la vue. Cela, heureusement bomme8 de Journée )paie, pour les ouvriers ; 
ne change rien à la beauté des créatures vt- P°Ur t* domestiques ; banque, pour
gétales. Les savants sont des êtres étran- 1 ‘XPOgraphes ; appamtement, pour les 
ges qui ne voient dans les plantes que ce que rL** ’ prl/èv‘m<n*> Pour les patrons ; 
nous n’y voyons pas. Parfois, ils- nous an l0,‘°ra.,rts\ P°,ur les hommes de loi et les 
prennent des choses surprenantes, mcrveiî ™édecins -, émolument s ou dimes, pour lecler- 
teuses même, mais parfois aussi, ils dépoéti- ,R°Ur '«s ob|,gataires; dividendes,
sent les plus mignonnes filles des bois Ru!- actlonnaires » trimestre, pour les
voyez les, pour le moment, à leur Horoscope, *■ Prisen“<V0'iJ admi-

Regardez les fleurs avec les yeux d’un > \ rtnm> p°ur '« boursiers ;
amant, subissez en le charme attirant lais- ^ 1’ pour,]es agents d’assurances ; prit,
sez vous gagner par l’admiration qu’elles fe- 2°% ** S0 ^aU ’ solde Pour les officiers;
ront naître en vos sens et moquez vous du J 0,t.s’ p°ur les au,eurs » retraite, pour les 
bagage scientifique d’autrui. pensionnés ; traitement, pour les fonction-

La tige des cypripêdes n’est pas très haute • ”alres,; pour les députés ; tmar-
les feuilles sont elliptiques et peu remarqué uT-f tmln’stres i «*"'■*, pour
blés. En revanche, la fleur est grande et de , f d* 'Elat <feux' ea‘*‘*s, Pour les 
couleur Hanche, ou jaune, ou rose, ou d’un un^nhlH™'' pauvres' Pour 
blanc strié de rouge. Lcul partie inférieure PUbl‘qUe' 
a la forme d’un sac ou d’une bourse. L* tis-

iili
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J^tliauce Îiiltiûllîlk Pose de Près de 9»000 membres, sa réserve 
® s'élève à plus d'un quart de million, voilà

T c evauiee par des chiffres qui parlent éloquemment.
LA SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS

L “Alliance Nationale” Les concours les plus fructueux sont tou-
Fondée lell décembre 1891 Incorporée ntr U Léeleleture de la jours les COnCOUrS du printemps. Pourquoi? 

Pro,.»»d.«>- Ne serait-ce pas parce que l'ouvrage reprend
B. P. Botte 2172 et que les beaux j°urs nous sourient ? Ces 

Tel. Beu 2255. Tel. M»r. 80s. causes sont-elles sans influence sur l’homme
et ne contribuent elles pas à le rendre meil
leur ? Profitons de ces bonnes dispositions.

7 Place d’Armes

MONTRÉAL, A VRIL iqoj

Existe-t-il dans votre entourage des gens 
qui appartiennent à des sociétés de lanque 
anglaise et qui ne font pas partie d’aucune 
société canadienne française ? Attachez-vous 
à eux, ne les abandonnez pas, démontrez- 
leur que notre association est la plus riche, 
faites leur comprendre qu’une race doit en- 

»73 candidats dans les deux premières courager ses institutions, enrôlez-les i 
semaines d’avril I

Propager la mi 
des faibles et des 
sion !

Ça et là
Ça marche ! 

t53 candidats en mars !

_ Les petits ruisseaux font les grandes 
r l’existence rivières. Si chaque membre présentait un 
e belle mis- membre nous serions 16,000 au mois d’août.

Est-ce impossible? Il y a plus de 100,000 
Canadiens français de 18 à 55 ans qui ne 

ic,000 sont Pas assurés ou qui n’ont pas assez d’as- 
membres, lors de la convention du mois surance- N’y en a-t-il pas assez pour exercer 
d’août ? Ce n’est pas impossible si les so- votre zè*e ? Les laisserez vous mourir sans 
ciétaires le veulent. leur dire un mot de notre société et de ses

avantages ?

L’Alliance Nationale aura-t-elle

Aucune œuvre humaine, plus que la__
tualité, ne mérite la reconnaissance des da- Tous les Cercles qui peuvent disposer de 
mes, puisque c’est par amour pour elles que quelques exemplaires des Statuts, édition 
l’homme se prive pour assurer leur subsis- sont priés de bien vouloir les adresser, 
tance, au cas où il prédécèderait. sans retard, au Secrétaire Général, aux frais

de celui-ci. Le prix en sera porté à leur 
Quel sera le chiffre de la réserve au 1er ”fdit’ ou’ s ils Ie Préfèrenl> ils recevront en 

août prochain ? Vous pourrez donner autant £,chan8e> aPrès a prochaine convention du 
de réponses que vous aurez présenté de ,"Sel (jén*;ra'> un nombre égal d’exem- 
membres Suivez le mouvement de l’auemen- plalres des Statuts contenant les amende- 
tation, chaque mois, d’ici à la fin du con- ments qui seront adoptés à cette convention, 
cours, dans l’état financier, afin d’être au 
courant.

mu-

Médecin en Chef Pro-Tem.
Nous recommandons à tous les souétai- 

S,JUi°ï des.Pf,its insignes de notre so- Le Médecin en Chef, projetant un voyage 
î!* d, arbT -fièrement’. surtout du" de quelques semaines en Californie, a prié 
rant ce concours. Laissez savoir à votre en- le Bureau Exécutif de lui accorder un congé
Nat?nge iqUe V0US, appartenez à ’’AHiance Le Bureau a accédé volontiers à cette de- 
-’E 51 VOtre exemP,e ne P01" mande. Cette absence du docteur Cypihot 
pas de fruits . a nécessité la nomination d’un substitut pro-

Tl r , . tem-au Médecin en Chef. Nous
le nrLaiU,rarJ!eü rS,’.4nm01S qUe iourd'hui ^tmeur d’informer nos confrères
fnnHA n. % d AUlenCe Nr'?al a é,é le Bureau Exécutif a nommé M. le doc- 
fondé. Que de progrès accompli durant ce leur C. A. Daigle, membre de la Commis- 
court espace de temps ! Son effectif se

avons au-

sion Médicale, pour remplir cette fonction.com-

<T *W
5
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Caisse d’Epargne des Cercles
DÉCRET DU BUREAU EXÉCUTIF

CONDOLÉANCES
Cerci.e Stb-Gbneviève, No 9.

A une assemblée du Cercle Ste-Geneviève, No 9, 
tenue le seizième jour de mars 1902, à la salle ordi- 
"aire, le cercle a adopté les résolutions suivantes :

Proposé pnr AI. A. Z. Libersan et secondé par M. 
Jos. Faquin, que les membres de ce cercle ont ap- 

“ Art r 71 un k'en vif regret la mort de leur confrère
. , '•—II est institué, au Conseil Gé- N«P°k™ Amesse et offrent à son épouse et à la fa-

"ï “ -v» * "5 d., s»,./ «urs.'îi.S:
-nn„„l|t . e Conseil Général accordera p,'e,s de ce® résolutions soient transmises,! réponse 
annuellement sur ces dépôts 4 % d’intérêt. 2 *,a f“m1,,IIe ,le kur regretté confrère, ainsi qu'à la 

Art. 3.—Les cercles transmettront leurs Kcvue de 1 «sociatmn pou, publication. Adopté.

^Œt5s.vsrfls r r s,-“- « -- -11 * tksa
S ;îS J" TES. SSff 7BrrF^- =-* ».Les cercles recevLi en ou ™ des S, °"' « —

inU,cr,?ur!llaire.<fénéra1’ dans ,es<luels seront 0Pr°P°* Ier J- <7 Perron, appuyé par L. Uplante: 
inscrits les entrées et sorties de fonds qu’ils i u %TC ?0ïleur que avons appris le décès 
effectueront à cette Caisse ainsi nue les inté X™. r °" membre de notre cercle, et
réts accrus. q nté" p,u 1 eXxP,rT°1l!,e-nos $ymP«'hies et sincères côn-

“ Art a T , doléances à la famille éprouvée.
2* * 4' ,LCS mandats de retraits seront Que copies des présentes soient transmises à la fa- 

gnes par les présidents, les secrétaires- îü!le’ à a ?evue (,e l’association et aux journaux 
financiers et les trésoriers de cercles * pour c,re publiécs-
présAles 'ntér-'*? Ser0nl calculés d'a- V.lleyfield, 4 avril ,902. Da,GN*U^
près les méthodes suivies à cette fin dans ^5™ar *• -s-

"An,6.-L« , „ srdisszasismi.v. sæznu dCS f0 lds P°ur déPôts- retra'ts r* "embres de l’Alliance Nationale, Cercle Jacques-

«= d™,”‘1 '* eh- SBJUM3S,33‘3fcr;tft
E- foi d, ,„„i ,.,i

?ès frapper0^0 &”CeS da"S le malheur 'lui vient de

Du 1er décembre 1896, tel qu'amendé 
octobre 1897 et le 10 avril 1902

le 19

L. J. D. Papineau, 
1902.Montréal, 15 avril

ilSüISt
Adopte unanimement.

5. G.

AVIS
Arthur Daoust,

Sec.-Arch.Lachine, 10 avril 1902.
Afin de prévenir certains abus qui pourraient s’in- Cerclk Bourget, No 79

ïisBS"üsiïïsrju: * *5LU'„S°nt nappes il amende ou suspendus, à raison du !Le, Cercle ont appris avec regret la mort de madame

'sa*-1-"—.... STSiirit’Biet^sss.’a
pxæ±,-(r AWr-t sur «ti stîï an? ■* -
£-HF”:r='“ tft - ...» L *• u£™z.et'suiv')' hU1' Premicrs j°urs 'le ce mois (art. 150, 214

Dorénavant, les cercles 
dans leurs remises

REMISES ET RAPPORTS MENSUELS

Cercle Richelieu, No 102.

« fvpSEiHSEFencourue.
a appris avec regret la

«
JL

.
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mort de la belle-$œur de M. Jeannotte, notre tréso
rier. Accusés de Réception

Que le Cercle Richelieu offre à notre confrère l’ex
pression de sa profonde sympathie dans le deuil qui 
vient de le frapper.

Que copies des présentes soient transmises à la re
de l’Alliance Nationale.

M. L. J. D. Papineau,
Sec. Gén. de l’Alliance Nationale. 

Monsieur,vue
Louis Paquet, Monsieur le curé de St-Lambert m’a remis le chè- 

Sec -Arch, que de $500.00 que vous m’avez envoyé par son entre
mise pour acquitter le certificat de dotation de mon 
frère Freddy, décédé dernièrement. Je vous remercie 
de m’avoir fait toucher si promptement le montant de 
ce certificat.

Montréal, 26 mars 1902.

Cercle Ste-Genbviève de Batiscan, No 125.
A une assemblée spéciale, tenue le 6ème jour du 

mois d’avril, il fut résolu à l’unanimité, sur motion de 
L. D. Baribeau, secondé par Henri Massicotte, Al
bert Guimond et Henri Tniffault : Que c’est avec un 
vif chagrin que les membres du cercle ont appris la 
mort de l’épouse de Georges Trépaniez, membre fon
dateur du cercle.

Proposé par Onésime Prénovost, secondé par Henri m i t r. 1 c n
St-Arnaud, Firmin Nobert et Lucien St-Arnaud : L* U Fapin““’ S* ^ .
Que les membres assistent en corps avec insignes à ir Alliance Nationale,
l’enterrement. r‘

Proposé par Arthur Bouchard, secondé par Henri T M* Pl Monette, Substitut du Cercle d’Argenteuil, 
Baribeau, Joseph Michaelson et Edmond Prénovost : 84» m'a fail remise du chèque de mille dollars
Que copie de ces résolutions soit publiée clans la Re (S1 «OOO.00) de l’Alliance Nationale, en règlement du
vue mensuelle. certificat dont M. Noé Nadon était titulaire à

décès.
Je ne saurais vous dire la reconnaissance que je 

Ste-Geneviève de Batiscan, 6 avril 1902. dols * votre société pour la générosité avec la
quelle elle a bien voulu nous traiter dans cette affaire, 

Cercle Olibr, No 127. cn mc l)ayan* intégralement le montant de ce certifi-
,oiv,T«1Zb!^dLCn,nL0Jier’ NM,2,\ter!Ue k you»pn>de croire, cher monsieur, que je n’ou- 
f m mivé°i âr M C f a Sw a (Jur" blierai jamais le bienfait que votre société m’a accordé

mer, appuyé par M. C. E. E. Authier, que des ré»- dans ceJtte circonstance,
lutions de sympathie soient adressées à M. G. N.
Monty, à l’occasion de la mort de son père, et que 
copies des présentes résolutions soient transmises à la 
famille et à la revue de l’Alliance pour publication.

A la même assemblée, il a été proposé par M. J.L.
Chalifoux, appuyé par M. L. 11. Guertin, que des 
résolutions de sympathie soient adressées à M. G. A.
Lafontaine, à l’occasion de la mort de sa mère, et que 
copies des présentes résolutions soient transmises à la
famille et à la revue de l’Alliance pour publication. parnepreuas

A une assemblée du Cercle Olier, No 127, tenue le T p v19 mars 1902, il a été proposé par M. Arman,I (ire- U Bureau ®x<cut,f a nommf 1« messieurs dont les
nier, appuyé par M. L. H Guertin, que des résolu- "oms suivent Percepteurs pour les Bureaux de Percep- 
lions de sympathie soient adressées à M. J. A. Gau- IOwcl?,prt?, d^"°™més,: _ , . -, „
dette, à l’occasion de la mort de son père,"et que co- - M„A , p*®?"’ B" ’ St j.astl"z N° j8 : Z;
pies des présentes résolutions soient transmises à la F" ci 28 > Edmond
famille et à la revue de l’Alliance pour publication. I-ongpre, B.I. Ste-Agathe, No 29.

Armand Grenier,
Sec. Arch.

\Je demeure bien sincèrement,
Votre humble serviteur,

(Signé) Thêodvle Trudeau. 
St-tambert, 8 février 1902.

Florent Leblanc, 
Sec.-Arch.

Votre dévoué serviteur,
(Signé) Ernest Lafleur. 

Lachute, 24 février 1902.

NOMINATIONS

Montréal, 20 mars 1902. CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS
CERCLESCercle Leclerc, No 158.

A une assemblée régulière du Cercle Leclerc, No =
158, les résolutions suivantes furent votées, sur propo
sition de MM. James Fontaine et J. H. Fortier :

1. Que les membres du Cercle Leclerc ont appris ” 
avec douleur la mort de leur regretté confrère, M. A. B. Sara Bour- 
Trefflé Dauphin, décédé le 10 de ce mois, après une .n5*
courte maladie ; ifflm ""

2. Qu’en cette triste circonstance, les confrères du Joe. Hébert 
défunt désirent offrir à son épouse et à sa famille leurs 
sincères condoléances et l’expression de leur vive 
sympathie ;

3. Que copie des présentes soit envoyée à la famille 
et à la Revue de l’Association pour publication.

A. Bessette, z. B. Marchand 
Scc.-Arch. _______

Approu
vés par 

Pré. Gén.
Titulaires.

mars ’2

BUREAU DE PERCEPTION
Approuvé 
par B. B.

7 avril 02

I

Per. B.P. Ofceèwieur 28

=Ï
--S
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2UTAT FIN-ANOIBR
A Divers....................................
A Droit d’inscription Cs. C. des 

Malades........................

A Balance au 1er février

8.30Au j8 Février rçoj

■5°
$ 1.163.03 

*>7I3.8,S 
$ 3.876.88

CAISSE DE DOTATION

RECETTES 
Balance au 31 janvier 1902 
rroduit des contributions...
Intérêt..............

1902...

DÉBOURSÉS$266,979.46
8.057-98 Par Organisation..................

' 163.76 Par Fournitures.. ........
$175.201.20 Par Inspection et Propagande!.". 

Par Entretien du bureau : 
Salaires d’officiers et employés 
Revision d’examens...
Luminaire et taxes.....
Loyer............................
Tél., télégraphe, poste

press...........................
Papeterie et journaux..
Divers............................

Par Revue......................
Par Divers...........

$ 17.00
63.10
50.00

déboursés

Par bénéficiaires de feu A. A
Foisy.................................

Par bénéficiaires de feu Noé
Nadon...........................

Par bénéficiaires de feu Hem
Lavoie............................

Par bénéficiaires de feu C. E
Larivière........................

Par invalidité Théo. Bourdeau"
Par invalidité Nap. Cantin.....
Par Caisse Générale <t7..
Par balance

3 7210 
19.80 
22.18 

106.00
$ 1,000.00

i,oco.co et ex-
3307

9.101,000.00

I9-43
1,000.00 169-93

18.00 
$ 889.71

2,987.17 
$ 3.876:88

500.00
500.00
402.90 Balance au 28 fév. 1002 au 28 flv. 1902... 269,798,30 9

$275,201.20
11RÉSUMÉ

CAISSE CENTRALE DES MALADES Ba[a"ce c*'856 Çotation............

recettes Balance Caisse Centrale des Ma-
Balance au 31 janviei 1002 « „ c. _ ,a°es...................
Produit des contributions IgtU Balance Caisse d’E

$*69,798.30
2,987.17

2,769.54
_2.615.86

$278,170.87
pargne

placement des fondsdéboursés

Par bénéfices Ant. Leduc...........
Par bénéfices R. Adam...........
Par bénéfices Jacq. Richard.. ” 
Par bénéfices Edm. Lacombe...
Par Caisse Générale <7.............
Par balance au 28 fév.

iFabriques.....................
5*71 Corporation Episcopale.

12.57 Municipalités Scolaires....".".......
16.70 Municipalités........................"""
1.71 Prêts hypothécaires.....................
9.58 Banques d’Hochelaga et Provin-

• *>769.54 ciale du Canada...................
$ 2,815781

$ 9,900.00 

1,400.00 
5,939-40 

27,720.00 
190,210.00

$

!

1

!
1902,

43>4o6.4q
Cercles, etc.-Surplus de remi $278’S75’8° 

ses non couvertes par les rap
ports mensuels, etc

CAISSE GÉNÉRALE

RECETTES

A 5% des contributions.............
A Organisation............................
A Rétribution semi-annuelle....
A Honoraires d’enregistrement..
A Honoraires revision d’examens

et mutation...............................
A Revue......................... !!!!!!!"'
A Fournitures....................

404.93
$278,170.87

$ 412.48
37.00

533-00
74-00

Montréal, 1er mars 1902. IEn foi de quoi nous avons signés,

L- J- D- Papineau, S.G. 
Alfred St-Cyr, T.G.

1

S23.00 Certifié correct, 
48.00
26.75 O. Bourdon,) .

J. A. Naud, J Auditeurs. «

I
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CERCLES FRAPPÉS D'AMENDE
Pour retard apporté dans la transmission des remises et rapports mensuels suivants : 

(Art. 150-1, 214-5-6, 317-321 des Statuts.)
CERCLES Rapports, Etc

AmenDRDENoms No.

CERCLES SUSPENDUS
Le 1er de mars courant, pour défaut de transmission avant celle date des remises et rap

ports mensuels suivants :

Rapports non transmis
CERCLES

AmendesNoms No.

CERCLES RÉINTÉGRÉS
CERCLES

Noms DateNo.
!

MORTALITÉ est décédé à Heauharnbis, le 26 janvier 1902. 
Cause : Dyssenterie chronique.

Bénéficiaire : Adéline Mercier, épouse, $1,000.No 191.—EUGÈNE BUSSIÈRE, 38 ans, admis
dans le cercle Champlain, No 108, le 1er octobre No 196.—THÉOPHILE FI LI ATR AU LT, 20 ans, 
1900, est décédé à Québec le II janvier 1902. admis dans le cercle St-Charles, No 10, le 12 
Cause : Tuberculose. juillet 1899, est décédé à Ste-Cunégonde, le 12

Bénéficiaire : Alliertine Gauvin, épouse, $1,000. janvier 1902. Cause: Fièvre typhoïde.
Bénéficiaires : Héritiers, $1,000.No 192.—LOUIS GAGNÉ, 50 ans, admis dans le 

cercle St-Pierre, No 8, le 23 juillet 1895, est dé
cédé à Montréal, le 17 janvier 1902. Cause :
Pneu tonie.

Bénéficiaire : Marie-Louise Fortier, épouse, $1,000. N. B.—Le coût de l'Insertion d’une carte de
No 193.—ADÉLARD BÉLISLE, 21 ans, admis oercle eHt de 82 00 par année' 

dans le cercle Richelieu, No 102, le 24 mai 1899, 
est décédé à Montréal, le 20 janvier 1902. Cause :
Phtisie.

Bénéficiaires : Héritiers, $1,000.

Oi >m d.< oevolea

No 1-CBRCLK 8T-JOSEPH, Montréal 
Bb.P.Q.,0. U. Ouellette 30Silby, Weetmount: Près., Edouard 

Leduo Jr, 286 St-Antoine ; 8. A.,O. Bourdon. 201 Versailles ; 8.F., 
C. Dallaire, 2579 Notre-Dame : Md.B,. Q. B Larin, 2321 St-An
toine. Réunions, Se et 4e lundis, sous-sol église St-Joeeph.

No 194.—JOSEPH HÉBERT, 42 ans, admis dans NoJ-OEROLB MONT-ROYAL, OIM de 8te-Ouné«onde
le B. P. St-Léonard, No IO, le 2 février 1899, Sb.P.Q., J. A. Naud. 330 Delisle ; Prés., Joe. Marcotte, 241 At- 
est décédé à S. Léonard, le 20 janvier ,902.
Cause : Accident. nions, 1er et 3e rendredls, 8 hra p.m., 46 rue Vlnet

Bénéficiaire : Virginie Poirier, épouse, $1,000.
No 195.—ONÉSIME SABOURIN, 62 ans, admis r_aJ?P 9;' j0*„ Pe,l?uÿïV_?*•'°*°*r Maç: 

dans le cercle Beauharnois, No 3, le >6 mai 1893, niooi, «e iLn'lli. ru". "

No S—OBROLB BEAUHARNOIS, Beauharnois

oeb: r«u
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"*iu,kiwi ««-riifcSAssEafEE1 v*
^feHSl^WÏÏ; Pré* 

**tfc mercredi, mumoI «!«U Jg£ir"cW.P R<unlon''

8b p”o° Î^ÜÎS“ *"**m»M. Oo Be.uh.rnol.

SS?» ' Perrot. OoV.„dreu,

tenW/il2n,1 « P . " Sîïïftîdï’ ^ A.Ltionde: 8
8Zuld„lB,‘le,Ue| “"-ion., S, dl^ncVdu'mtt^^

LABOOQCB, Sherbrooke
*• P Bédwd'-' Wdg’ J”peiV131”u6 8A ■ r- 

Seieudl du moi, », hr. „. ”;sJu24*BlW'
8b.PO0rhf“|KCL®e8TB ANNK D* BBLLBVUB 

Bernera S.P., A^uSmSe'- ’j&W0' 5' X?1?1" • ®.A., M. a
Se mercredi, 7è p. m„ Mlle M,’cMBemér.H V*10111' Réunlone,

8b P O p°I8~0BK0LÏ ST-PIERRE, Montréal

'““èsSSSSSëbP* a&SEHKsr-N»&-CERCLE STBoTn^vTbvb L; ""!' fcl,ta^S.ÆïÆ.fï

È^BSÊESÊTiê d^amSSSSn
püsSgî^FsiMe,.,, -:=££££««-
Pre. , Jo>. LuMier, 94. lUnréiZ- K fJn*54 Tronc, gb p o Ale. „ 8t J»“10ee, Oo Montclm

^‘ttfeïassjàÆSiSS «üai£s.sa!ÊSs^te
dem,er d,mincie du D,uth- B,oa,°-'

mmmrnrn

8b PN0 ®.!"LOUI8 DK TERREBONNE

■I
f

Réunions, RA., Joe. Bi». 
uffe. Réunions,

ir01^Vpo“ b̂/'A",^~^^^”ÏÏ. Urellée, ”

5Si j.iôS3St.B<unio-' *™*yî i. sssrte8bNpo-CLR2Lô8T"ANDBB' ACtonV‘,«' Begot

3£ûHr^: pF^"^ô^viwî?^
Sb.p.0.. N.r*-“—*“0L- HT'JKR0»B SKitettr demie,dlimnc^ d” mou!

L suis La bell 
Réunions, :
Libelle. M&iusfeSïS? g?* s’SSî.^'bf.rïM’aSs"^"'p “■ 

S.SS-KSJi«»iS,“SaSiii
8b PO ,!l0î*_<^BCL*STLOÜI8, “ontré.1 

1er et Se mercredi, du mol., No^O? àdiêSÎ! 845 Ror R6unlon.,

No H-OERClrE 8T-MKDABD, Oote.u-8t.tlon. Oo Bouton,,,

ê^â%ü
s p d, -i 8“2Tb“MRc2m”„D: Lvrr'h8b. PO.

silsESFùi
No 30—OBBOLE 8T-VALIER, Québec

Ch.re.u,0”»fEBCLB 8A0ARD' S.ult,n-Hécoll.t 
vmi : Pré. eÆ.-Ex.. HhPeb?u.brle8,A ^ Sb £,°" *». Pré- 
22ffSteWW- tiunto-' derol.r rendrrdl^tooh*qu.'moto)

8b.p^.‘9Ad^sK^.oyJüïr,BT,,EB'L--

t



No 50—CERCLE 8T-GU1LLAUMB, Go Yamaska No 101.-CERCLE DE LA1BEAUCE,'8t Georget, Co Beauce
Sb.P.0., M Adgémire Bélisle; Pré*., L. D Frigault ; 8.A., L Chapelain, Ré?. H. A. Dionne; Bb.P.G., Ludg# r Bérubé . 

Otide Merlin ; 8.F.. L. A. Gauthier ; Md.E , J. B. 8 Lemon- Prée.. Luuia Gendreeu ; 8.A., 8. Paquet ; 8 F., Joe#ph Gagné ; 
rem. Réunion* : 3e dimanche. * 7 heure* du soir, sali* Publique Md.E., Ueonree Cloutier. Réunions, dernier dimanche du mol*, 

— „ ______ „ . chez Dame The Gilbert.
No 51—CERCLE YAMABKA, Oo Yamaeka 

Sb.P.Gj E. Roberge ; Pré*.. Joe.
■alto; 8 F., Le. Veronneau, N. P. ; 
nions, le dernier samedi du mois.

No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal.
Bb.P.O., A. Polaire. IBS Delinelle SvHenri ; Prés., A. E. Bts- 

eonnelte, 1614 Notre Dame; B. A., Lot is Fa guet, 230 McGill ; 
8.F., Arth. Gagnon, 225 À?e Levai; Md.E., E. O. Campeau. 
1311 Notre Dame. Réunion*, 2e et 4e mercredis, salle Liggett, 
281 Richmond.

Maclure 
Md. B. I 

salle du « role.
No 53—CERCLE JEANNE D'ARC, Montréal

8b P O.. J. L. Bt-Jorre, 805 8t-Dente ; Prés, et Md.E., C. A 
Daigle. 96 Visitation ; 8.A.. Alcide Chauseé, 279 8t-Andrê • 
8 F., J. B. Pilon. 49a Champlain. Réunions, 2e et 4e mercredis, 
Balle Dionue, 1342 Bte Cathedne.

No 112—CERCLE DELOR1MIKR, Oo d Hochelaga.
8b P O., J. A. Hogue, 55 Svdenhem ; Prés., J. N. E. Céline*,

No 54—CERCLE 8T-JBAN CHRYSOSTOM E, Oo Chateauguai GeVo"'Bourre t, ^O^Ave *Delorimîêrt MLLE* {^A.^Lacombe, 
8b.P O., Victor Gibeau ; Prés., A. J. Toupln ; S A, O. Dé M» Rachel. Réunions, 2e et 4e jeudis, à 8 hn p.m., celle Beau 

rome ; 8.F.. Tref Hébert : Md E., A. J Toupln. Réunion*, dry, 26b rue Brébœuf. 
dernier Jeudi du moi*, salle du Conseil No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby.

Bb.P.G . G. Troie, : Président, J. H. Duhamel, S. A., A D. 
Fortiu : 8.F. P. A Peltier ; Md.E., Aug. Mathieu. Réunions, 
dernier mardi du mol*, à 71 hr* p.m., salle Bt-Jean Baptiste.

No 117—CERCLE BT-AUGUSTE, Bte-Elizabeth, 8t-Henrt
Bb.P.G., H. Lalonde, 258 Dtlinelle ‘ Prés., Ad. Bénécal, 40 St- 

Pierre ; 8.A., J. A. De.orme. 42 8te Maiguerite ; 8.F.. Le Deero 
sien-, 2350 8t-Jacques ; Md.E., O. H. Létourneau, coin de# rues 
Beaudoin et Notre-Dame. Réunion*. 1er et 3e mercredis, salle 
Lenoir 3755, coin Bt-Philippe et Notre-Dame.

No 118—CERCLE GARNEAU. Bt Henri.
Bb.P.G., G. Normandie, 30 St-Jacquee ; Prés., J. M. Marcotte, 

26 81-Jarques; 8.A., J. P. Vinrent, 174 Verratlles : S.F., Joe. 
La belle, 71 Vinet. Hte-Cunégonde ; Md. B., J. M. R. Trudeau, 
ill Richmond Réunions, 3me mercredi du moi*, salle Duvernay, 
45 Vinet, 8te Cui égoode.

No 58-CERCLE BTB-JU8TINB, Comté de Vaudront) 
Bb.P.O.. able M. O. Dufault ; Pré*., Zot. Counille ; H.A., 

George* Desparois: 8.F., N. Bédard ; Md K.. H. Cholette 
Réunir ne dernier dimanche du mois, chu M. N. Bédard

No 59—CERCLE 8T-CUTHBKRT, Oo Berthler 
Bb.P.G., Ad Leeeard ; Prés., l'abbé O. Forest ; S.A., Aug 

Roberge ; 8 F.. L. P. A. Roberge ; Md.E., Cha. Deeorcy. Réu 
nions, le* 1er et 15 du mois, bureau de T. G. Hienevert.

No 60—CERCLE BOULANGES, Les Cèdres.
Bb.P.O., Ovila Bésuin ; Prés., O. Laboureadlère; 8.A., Jos. 

D Coutlee ; 8.F., W. Cuillierier ; Md.E.. Noé Roberge. Réu 
dernier vendredi du mois, raile Culllti rier, Les Cèdres.

No 61—CERCLE MAISONNEUVE. Montréal
8b.P G., J. A. Di mas, 112 Vitré ; Pré*., Nap. Fortin, 1517 On

tario ; 8. A., L. P. Fortin, 640 St-Paul : 8 F, J. A. Ouimet 
71 Du bord : Md.E., Isid. Laviolette, 1171 Plue1*. Réunions 
le* 1er et 3e vendredis, salle St-Pierre luTV rue de Mont-igi y 
'ci-devant Mignonne).

No 123.-CERCLE DUVERNAY, Bte-Cunégonde. 
Bb.P.O , A lez. Hénécal, 268 Deliele ; Prés., J. B. Bonhomme. 

791 Chailevoiz ; B. A., J.W. Fabien, 3170 Notre-Dame ; 8.F., A 
Gougeon, 144 Atwater, 8t-Henri ‘ Md.E., Dr H. Campeau, 3196 
Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e vendredis au No 225 Deliele, 
Bte-Cunégonde.No 63—CERCLE 8T-GABRIBL, Oo Berthler 

Bb.P.O., Tél. Mivhaud ; Prés., E?. Beausoleil ; B. A., H. Cham 
pagne ; B.F., H. Koch ; Md.E., J. E. Lafontaine. Réunions, 4e 
dimanche du mois, à la Salle Champagne.

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d'Ottawa 
Bb.P G. H. Charleboie; Prés., Henry Desjardine ; 8.A., Hor 

Pitre; 8.F., F P Habourin; Md.E., E. G. Paquet. Réunions. 
4e vendredi. 86 Victoria.

No 66—8T-FR8-XAVIER, 'Epiphanie, Oo l’Assomption

No 126—CERCLE BT EDOUARD. Boule?. StrDenis, Montréal 
Bb.P.G., Louis Boire Prés., Victor Carmel, 2016 8t-Hubert ;

8.A., C. B Laçasse, 954 Beaubien ; 8.F , J. T. Ledoux, 1643 
St-André; Md.E., J. U. Vézina. 1816 St-Hulrert. Réunion*. 2e 
et 4r lun iis, salle SVEdouard, 956

No 127—CERCLE O LIER, Montréal 
Bb.P G.. J. B. Fournier, 1968 Notre Dame ; Prés., J. L. Per

ron. Royal Bldg; 8.A., Armand Grenier, 99 St-Jacquee ; 8.F., 
C. E. K. Authier, 1758 Ste Catherine ; Md.E., L A. Gagnier, 256 
St Dtnis Réunions, 3e mercredi, au Monument National

rue Beaubien.

Bb.P.G.. Tél» sphere Mercier. Prés., J os. Lamarche ; 
Médard Forest ; 8.F., Geo. Pelletier- Md.E,. I. Et hier, 
nions, dernier samedi du mois, chez M. Edm. Blanchard,

Réu- No 128.-CERCLE ST-SAUVEUR, Québec.
Chapelain, Rév. P. J. B. Grandtile, O.M.I ; 8b P G., J. A. Pa

radis, 27 Sauvageau ; Pré*., Octave Vézina, 736 St-Valier ; 8.A., 
Eug. Vézina, 14 De Villiera ; H F, Eug. Paquet, 149 Colt mb ; 
Md , G. W. Jolie œur, 788 St-Valier. Réunion*, 4e lundi de cha 

"le Therien, rue Victoria, 8t Sauveur.
No 139—CERCLE CHAMBLY

No 66—CERCLE LAPRAIR1E, Oo Laprairle 
Bb.P.G., M. l'abbé J.A.Larose; Prés., J.B.J. Brassard,M.D . 

S A., Alphonse Duranoeau; 8.F., A F. Grondin : Md.E., 8. A 
Lougtln. Réunions, 4e lundi du mois, chez M. A. F. Grondin.

No 67—CERCLE ST-HYAOINTHE, BV Hyacinthe 
8b. P. G., C. A. Breton ; Prés., A. Bourgault; 8. A., W. A. 

Moreau ; 8 F., L. A. Breton ; Md.E., EmileUstiguy Réun ons, 
le Jeudi, 197 rue Cascade?.

Bb.P.G., A. Brien ; Prés., E. P. Bertrand; 8. A , Joe. Trudeau ; 
S.F., Joe. Demers ; Md B , L. O. Bergevin. Réunions, 2e et 4e 
vendredis ie chaque mois, à la salle Auclair.

No 146—CERCLE STE-MARIE, Montréal.
No 69—CERCLE ST-GEORGEB, Maisonneuve 

Bb.P.G., Hormisdas Ricard, 591 Lasalle ; Prés., AdoDhe 
Déellets. 8 a Alcide Gendron, 629 Lasalle; 8.F., Amédôe 
Beaupré; Md.E., Pierre Lussier. Réunions, 4e mardi, 189 
Létourneux, 8| hrs p.m.

Chapelain, R. P. O. Comellier, O. M. I , Rue Visitation ; 8b. 
P.G., Rod. Carrière, 1406 Bte-Catherine ; Prés., H. Trudel, 80 
Saint Gabriel ; 8. A., A. Jacques, 814 Montana ; 8. F., Joe. 
Marois, 152 Plessis; Md.E., J. N. Picotte, 1401 8te Catherine. 
Réunions, 2ème et 4ème jeudis de chaque mois, salle Dionne. 
1342 8te-Catherine.

No 148—CERCLE CHENIER, Cité de Bte Cunégonde.
8b. P.G., Z. Chagnon, 409 Grand-Tronc ; Prés., Che Gaulin.197 

Ht-Charles ; 8.A., Flavien Baellières, 773a Charlevoix ; S.F., E. 
Beaudoin, 479 Centre ; Md.E., Dr Henri Campeau. Notre-Dame. 
Réunions. 1er et Sème mercredi* à 8 heures, 225 Deliele, Bte- 
Cunégonde

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE. Mlle-End. 
Chapelain, Rév. O LePailleur ; 8b. P. G., 8. D. Vallières, 1051 

BVHuoert: Pres, J. 8. Dolbec, 210 Avenue Laurier; 8.A., 
A Dagenals, 1281 SV Denis; B.F..L N. Cadieux de Cou* ville, 1080 
Berri ; Md. E., Ach. Dageaals, 1281 St-Denis Réunions, 1er et 
3e mardis du mois, salle Martel 1279 Berri.

No 79—CERCLE BOURGET. Montréal 
Bb.P.G., H. Coetin. 280 Banguinet ; Prés., A. Dalpé, 391 

Amherst : 8.A., L. A. Gélinas, 544 8ainVAndré ; EL F. O. 
Lanoix, 164 Montcalm ; Md.E., C. A. Daigle, 96 Visitation. 
Réunions, 2e et 4e mardis, salle Dionne, 1342 Bte-Catherine, à 
8 hrs p. m.

No 149—CERCLE 8T JEAN-BAPTISTE 
h b. P. O., Alb. Lacroix, 1152 8t André ; Prés., Noé Led# rc, 

874 Banguinet ; 8 A.. Alb. 1 épi tie, 846 Berri ; H F., A. B. Poi 
tevin, 1064a 8t Laurent ; Md. B , P. Barette, 3*7 Rachel. Réu- 
n'oos 2e et 4e vendredi, 777 Banguinet.

No 160—CERCLE VERDUN, Co Hochelaga.
No 80—CERCLE PIERREVILLE, Pierreville 

8b P.O., 8 A. et 8.F., H. L. Shooner ; Prés., Edflde Allie ; 
Md.E.. P B. Gélinas. Réunions, dernier dimanche du mois, 
_ Jle McLure.

No 92- CERCLE 8T-JOACHIM, LouisevUle.
Bb.P.G., Onéeime Veillet : Prés., L. A. Vanesae : 8.A., J. A. 
adebonoœur ; 8.F., J. L. Auger ; Md.E., O. B. Milot. 

nions, 2e et 4e vendredis, édifloe G. Caron, rue 8 VLauren L

ons, 2e et 4e lundis, salle Dion, rue Church.
No 163-CERCLE DOLLARD, Montréal.

Sb P.G., T. Paquette. 110 Grand-Troac ; Prés., Henri Beneit : 
8 A., I. J. Barault, 79 Grand-Troac; 8 F., Laurent Fontaine, 180
tei. kî ïïss 36Réu-
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